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Les rodingites et les ophisphérites du massif ultrabasique 
de la province de Mugla (Taurus occidental, Turquie) 

Comparaison avec des analyses chimiques récentes 
de rodingites des Alpes 

par Jean-Pierre BASSAGET, Robert MICHEL et Frédéric RICHARD 

ABSTRACT. — ThLs paper is meant to be & contribution to the study of Rodingites, wich 
are, in fact, an essential member of the products of ophiolitic différenciation, though unsuffi-
ciently fcnown due to their small volumetric importance comparingly with the bulk of ultra-
mafics aid pillow-iava bearing dolerites. Récent discovery of rodingites in the turkiah Anatolids 
by COGULU lead to broader petrographicaî investigations on those found simultaneausly by 
the authors, in the Taurids, in non-metamorphic environment, and to a comparison with 
alpine rodingites by chemical data. Présence of zircon and secondary albite was locally 
noted ; refractography and X Ray diffractography contributed to identify hydrogrossular. Petro-
graphical and chemical simEarity with the so-called ophisphérites is emphasized ; the latter 
may resuit of the injection of originally spilitizated alcaline dykes (chilled margins are présent) 
inro serpenrinites, with grossularization of feldspaths. 

I. — Introduction. 

De récentes publications (voir S II) ont attiré 
l'attention sur les rodingites, roches d'origine 
éruptive, mais ayant subi une métasomatose selon 
un mécanisme qui n'est pas encore bien défini. 

Récemment, ce phénomène a été mis en relation 
avec celui même de la transformation d'ultraba-
sites en serpentinites, roches avec lesquelles les 
rodingites présentent toujours une étroite liaison 
sur le terrain. 

Leur étude touche par conséquent directement 
à celle des ophiolites en générai, qui se heurte 
encore à tant d'inconnues. 

C'est pourquoi il nous paraît utile de rapporter 
ici nos observations faites en Turquie x, pays par-

1 Au cours de levés effectués en 1964 et 1965 en collabo­
ration avec le M.T.A. Enstitusu, Ankara, dont nous remercions 
ici la Direction des facilités accordées pour la poursuite de 
ces travaux. 

ticulièrement riche en roches ophiolitiques, donc 
a priori favorisé pour l'étude des rodingites, qui 
y ont été signalées pour la première fois en 1965 
[COGULU et VUAGNAT]. 

De même, le fait qu'elles se trouvent au sein 
d'un massif d'ulitrabaskes en général très peu ser-
pentinisées peut constituer une circonstance dont 
l'intérêt est à souligner. 

H. — Historique. 

La rodingite a été définie pour la première fois 
•par MARSHALL [1911] en Nouvdfe-Zéknde, dans 
le massif ultrabasique de Dun Mountain, comme 
étant une roche à diopside et grossulaire, d'origine 
éruptive; FREY [1937] la décrit comme une 
« variété de gabbro à dialiage et grossulaire, sou­
vent saussuritisé et renfermant alors de la prehnite, 
de la serpentine ». 
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Fig. 1. — Schéma géologique de la région des ophiolites entre Mugla et Fethiye 
(d'après la feuille Denizli au 1/500 000e, modifiée); en noir, secteurs d'affleurement des rodingites. 

A, Gbkçesu ; B, Damdir ; C, Karayer ; D, Yurek-Baglali. 
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Depuis leur découverte, les rodingites néozélan-
daises ont fait l'objet de plusieurs autres études, 
effectuées par GRANGE [1927], HUTTON [1943] 
qui signale l'hydrogrossulaire, et plus récemment 
LAUDER [1965] qui, tout en leur donnant une 
origine métasomatique par grossularisation de 
veines de clinopyroxénolite, étend le terme de 
rodingite à toutes les roches leucocrates remar­
quables sur le terrain par leur allure en veines ou 
en dykes, recoupant les ultrabasites encaissantes ; 
elles renferment une quantité importante de gros­
sulaire, de diopside et de serpentine, accessoire-
ment de la prehnite, de la vésuvianite ou d'autres 
minéraux en quantités plus ou moins variables. 

VUAGNAT [1953] attira l'attention sur un phé­
nomène de métasomatose semblable dans les Alpes 
françaises, et par la suite SUZUKI [1954] signala 
des rodingites au Japon, BILGRAMI et HOWIE 

[1960] en décrivirent aux U.S.A., CRNKEVIC 

[1962] en Yougoslavie, DUCLOZ et VUAGNAT 

[1962] à Cuba, puis VUAGNAT et PUSZTASZERI 

[1964] et VUAGNAT [1965] à nouveau dans les 
Alpes franco-helvétiques. Enfin, tout récemment, 
NICOLAS [1966] les étudia au sein des roches 
vertes de la zone des schistes lustrés entre Dora 
Maira et Grand-Paradis, tandis que LAHONDERE 

[1967] et FRANCONI [1967] en signalaient en 
Corse. 

De cette énumération, l'on ne doit pas déduire 
que les rodingites seraient uniquement liées aux 
ultrabasites alpines ; BLOXAM [1954] en a décrit 
en effet dans les Calédonides écossaises. Il semble 
donc bien que, dans leur domaine, ces roches soient 
ubiquistes dans l'espace comme dans le temps. 

En Turquie, la première description de rodin­
gites vient d'être donnée par COGULU et VUAGNAT 

[1965]. Dès 1964 nous les avons découvertes et 
étudiées au sein du complexe ophiolitique sud-
anatolien, essentiellement dans des serpentinites 
liées au grand massif de péridotites de la province 
de Mugla, qui s'étend dans un triangle passant 
par la presqu'île de Resadiye (à l'Ouest de Mar-
maris), Fethiye à l'Est et jusque vers Denizli dans 
la vallée du Bùyiïk Menderes au Nord (fig. 1). 

III. Cadre géologique. 

Entre la plaine du Dalaman Cay, Fethiye et 
Sandras Dag, la région que nous avons eu l'occa­

sion d'étudier comporte des ophiolites d'âge alpin, 
affleurant sur de larges espaces, en contact anor­
mal sur un flysch bâtard miocène, terme final 
d'une série crétacéo-tertiaire autochtone [RICHARD, 

1967]. Aux ophiolites sont associées des unités 
allochtones comme elles, appartenant à des séries 
carbonatées d'âge paléozoïque et mésozoïque — 
surtout crétacéo-tertiaire dans le périmètre qui 
nous intéresse, mais d'un faciès différent de la 
série autochtone — et constituant des écailles 
importantes (fig. 2). 

Les roches ophiolitiques comprennent, d'une 
part, de puissantes masses de péridotites (harzbur-
gites) peu serpentinisées~dans l'ensemble, renfer­
mant des amas de dunite chromifère ainsi que des 
amas ou dykes doléritiques (diabase), et accessoi­
rement des pyroxénolites qui semblent résulter 
d'un certain lit âge ou Tuibannement magmatique ; 
d'autre part, des roches d'épanchement basiques 
dont le volume est beaucoup moins important que 
celui des ultrabasites ; ce sont des diabases de 
structure intersert aie en majorité, localement 
amygdalaires, à faciès de pillow-lava ou de hyalo-
clastite ; macroscopiquement, des pillow-lavas ne 
furent reconnus qu'en un seul endroit par l'un 
de nous (F. R.). 

Ajoutons que des cherts radidlaritiques typiques 
sont toujours associés étroitement, bien que très 
disloqués, à ces faciès d'épanchement. 

IV. — Gisement des Rodingites et des Ophisphé­
rites. 

•a) Rodingites. 

Dans la région étudiée, ces roches se rencontrent 
quasi systématiquement dans les contacts anor­
maux entre péridotites (écrasées et serpentinisées) 
et roches diabasiques de faciès divers, soit sous 
forme de petits dykes ou filons dans une gangue 
serpentineuse, soit plus fréquemment sous forme 
de simples blocs, plus ou moins ovoïdes parfois. 

Les péridotites paraissent généralement chevau­
chantes sur les diabases qui occupent souvent des 
dépressions. Le contact, toujours plus ou moins 
écrasé et caché par les éboulis, peut renfermer des 
blocs caractéristiques tranchant par leur couleur 
blanchâtre ou gris clair ; leur volume peut varier 
du mètre cube au demi-<mètre cube, plus rarement 
se réduire au décimètre cube. 
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Fig. 2. — Les principales unités stratigraphiques et leur disposition tectonique 
entre Dalaman Cay et Kizil Dag de Fethiye (coupe synthétique non orientée). 

Un exemple d'une telle disposition est donné 
par les blocs qu'on observe au NE d'Innice, à 
Kayagedik et surtout près de Kavunçukuru, sur 
le flanc occidental du Kizil Dag, qui représente la 
culmination méridionale des ultrabasites (voir 
fig. 3). 

- W 

Fig. 3. — Rodingites de Kavunçukuru. 

P, péridotite ; e, éboulis ; S, serpentinite ; d, dunite rubanée ; 
R, rodingite ; D, diabase. 

Un peu plus au NW, les ophiolites reposent en 
klippe sur les calcaires crétacés de Gokçesu , on 

trouve là un petit chapeau de péridotites sur une 
semelle assez importante de serpentinites bordée 
de quelques témoins des diabases et dans laquelle 
on rencontre des roches effusives de faciès très 
divers (dont des hyaloclastites probables), parfois 
mylonitisées. A l'intérieur de ce mélange on ren­
contre quelques gros nodules ou amygdales (fig. 4 à) 
dispersés de rodingite blanche, recouverte par 
endroits d'une « écorce » serpentineuse vert 
•noirâtre. 

Au même endroit affleure, sur environ 3 mètres 
de longueur, une sorte de banc à pendage uni­
forme, dégagé par l'érosion des serpentinites envi­
ronnantes ; il s'agit d'une rodingite également 
bordée d'un liséré serpentineux (fig. 4 b). Il paraît 
tout à fait plausible d'admettre qu'il s'agit ici d'un 
•tronçon boudiné de dyke rodingitique ; les blocs 
plus gros que l'on peut noter à proximité presque 
immédiate pourraient être expliqués de la même 
manière comme des éléments d'un même corps 
pétrologique, disloqué par la tectonique. Plus au 
Nord, dans le secteur de Damdir (massif des péri­
dotites d'Uçkôprii), des témoins très disloqués de 
rodingites existent, en position assez analogue, de 
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Fig. 4. 

a) Rodingite amygdalaire (r) à écorce de serpentine (S) (Gokçesu Tepe). 
b) Rodingite en filon (le sac tyrolien donne l'échelle). 
c) Contact entre péridotites (H) et diabases mylonitisées (S, serpentinites). 
d) Ophisphérites du secteur B (Damdir). 
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même que plus à l'Est, au-delà de Kizil Dag 2 , 
notamment dans le contact péridotites - diabases de 
Baglali et dans le contact péridotites - calcaires au 
Sud de Yùrek, situés tous deux au Nord de la 
rade de Fethiye (zone D, fig. 1). 

En résumé, le gisement des inclusions rodingi-
tiques paraît bien lié à des zones d'entraînement 
mécanique (DUCLOZ et VUAGNAT [1962]) dues à 
la seule tectonique. 

b) Ophisphérites. 

Nous aivons pu mettre en évidence, toujours dams 
la zone de contact tectonique entre laves et péri­
dotites, marquée pair une 'intense serpenitinisation 
(fig. 4 c), des faciès particuliers d'allure sphéroïdale 
qui peuvent être assimilés, d'après leurs caractères 
macroscopiques et leurs conditions de gisement, 
aux ophisphérites découvertes par VUAGNAT 

[1954] au Montgenèvre (Hautes-Alpes) et à 
celles du col des Gets (Haute-Savoie) décrites par 
JAFFÉ [1955] . 

Il s'agit d'amas sphéroïdaux de 20 à 30 cm de 
diamètre, constitués d'une partie corticale de 
quelques centimètres d'épaisseur, noire, peu diffé­
rente de la formation encaissante, et d'un noyau 
d'aspect diabasique de teinte parfois très claire. Le 
passage entre l'enveloppe et le noyau est soit 
rapide mais progressif, soit au contraire très franc. 

Ces ophisphérites sont surtout localisées aux 
environs de Damdir, à savoir au Nord de Made-
noyiïgu Tepe et à la limite laves - ultramafites à 
l'Ouest de Damdir. Les conditions d'observation 
les plus nettes sont réalisées au N de Madenoyugu 
Tepe : là, sous les péridotites, des laves brunes 
et friables très altérées et des diabases encore 
reconnaissables reposent sur des calcaires à cherts ; 
leur partie sommitale est représentée par une 
croûte noire ou verte, rognoneuse en surface, de 
nature serpentineuse, qui peut être directement en 
contact avec le substratum calcaire ; épaisse de 
plusieurs dizaines de centimètres, c'est elle qui 
englobe des ophisphérites en nombre restreint 
(fig. 4 d). 

Par ailleurs, ce faciès paraît bien être présent 
en association avec les rodingites blanches de 

2 Ceci ressort de la lecture d'un rapport de stage 
E.N.S.G.A.P.M., Nancy, 1961, dont les auteurs ne reconnurent 
pas la nature de ces roches. 

Gokçesu, mais dans une position plus confuse qu'à 
Damdir. 

Nous verrons d'abord que l'étude microscopique 
confirmera ces observations de terrain, ensuite 
quels sont les arguments, autres que le gisement, 
qui nous ont conduits à mettre en parallèle les 
ophisphérites et les rodingites. 

V. — Description pétrographique. 

A l'échelle macroscopique, ce sont la présence 
éventuelle d'une croûte serpentineuse sombre d'une 
part, une forme plus ou moins particulière d'autre 
part (sphéroïdale ou filonienne au contraire) qui 
pourront constituer des critères de classification ; 
encore ceux-ci sont-ils purement arbitraires. 

Nous examinerons cklessous les différentes va­
riétés pétrographiques, en partant d'exemples qui 
nous ont -paru les plus représentatifs ; comme leur 
aspect extérieur le laisse parfois deviner, leur faciès 
microscopique montre des variations qui ressortent 
clairement dès que l'on étudie un nombre suffisant 
d'échantillons de provenances diverses, comme 
nous avons essayé de le faire. 

a) Rodingites typiques, sans écorce serpentineuse 
ni morphologie particulière. 

1. A l'Est de Gokburun Tepe (Innice) affleurent 
assez largement, vraisemblablement grâce à un 
•accident tardif, des serpentinites jalonnant le 
contact des péridotites de Kizil Dag avec les dia­
bases de Gokbogiiren Dere (zone A, fig. 1). 

L'échantillon FRMT 103 provient d'une inclu­
sion plus ou moins arrondie d'un volume ne 
dépassant pas 1 m3 ; c'est une roche lourde et 
compacte de couleur gris blanchâtre, constituant 
apparemment le seul élément de rodingite des 
environs immédiats. Son allure au microscope est 
parmi les plus caractéristiques que nous ayons pu 
observer (fig. 5 a). 

Composition minéralogique : 

augite 
hydrogrossulaire 
antigorite 
Ieucoxène 
apatite. 

La roche présente une structure équante, où prédomine 
( ± 5 0 %) un fond isotrope dessinant localement de 
façon très nette Je lattis caractéristique propre aux dolé-
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rites, et constitué à l'origine par les plagioclases auto-
morphes. Ceux-ci ont été remplacés par une masse 
finement granuleuse de grossulaire, de couleur beige en 
couleur naturelle ; des phénocristaux plus ou moins 
équidimensionnels de pyroxène, de rares individus 
pouvant toutefois atteindre 1 mm ; il s'agit d'augite 
assez typique, maclée (100) ou en sablier, et souvent 
zonée. Les bordures des cristaux prennent alors une 
teinte beige en LN tout à fait analogue à celle du 
grossulaire. Ces pyroxènes montrent par ailleurs une 
altération à partir de fins clivages et surtout une déco­
loration générale qui semble être le fait d'une exsudation 
ferro-titanée. Le leucoxène est en effet présent avec de 
nombreux agrégats de cristaux de formes caractéristiques, 
englobant souvent du grossulaire. L'antigorite est com 
mune, uniformément répartie en petits faisceaux ou en 
houppes entre le matériel isotrope ou ferromagnésien ; sa 
relation avec l'augite n'est pas évidente, mais elle pourrait 
résulter de la décomposition 'd'individus de taille plus 
petite. Localement, on note de petits cristaux auto-
morphes d'apatite. 

2. Au NE du hameau de Kavunçukuru, se trouve 
la rodingite FRMT 79 dont nous avons schématisé 
le gisement (fig. 3) ; c'est une roche très voisine 
de la précédente, mais à grain plus fin et d'une 
structure à tendance fluidale. 

Les cristaux d'augite sont plus petits, plus ou moins 
désorganisés en apparence, et disposés en traînées dans 
la masse isotrope des grenats. Dans celle-ci, on peut 
trouver localement un nuage de très petits cristaux (taille 
inférieure à 50 u.) qui peuvent être inclus également 
dans le pyroxène et possèdent une réfringence extrême : 
la comparaison avec le sphène-leucoxène, grenat et apatite 
exceptionnellement présents simultanément dans ces faciès 
montre qu'il doit s'agir du zircon, même si des halos 
pléochroïques font défaut. 

Par ailleurs, un examen détaillé des pyroxènes fait 
ressortir leur altération commune en ouralite (trémolite 
ou actinote), le long de veinules ou de traînées témoignant 
vraisemblablement d'actions mécaniques. On constate 
qu'en lumière naturelle la teinte beige du grossulaire 
est à peine plus foncée que celle de l'augite. Le leucoxène 
commun est assez régulièrement réparti en petites masses ; 
l'antigorite est moins évidente et l'apatite semble absente 
ici. 

Fig. 5. — Micrographies de rodingites 

a) FRMT 103 (X 10), aspect général; p. pyroxènes (mâclés) ; 
m, matrice à hydrogrossulaire ; 1, leucoxène ; a, antigorite. 

b) FRMT 66 (X 25) ; p, pyroxène (en voie de chloritisation) ; 
f, lattes feldspathiques pseudomorphosées par l'hydrogrossu-
laire ; m, matrice isotrope. 

c) FRMT 66 (X 25) ; p, pyroxène en voie de chloritisation ; 
cl, chlorite ; c, inclusions de calcite ; m, matrice isotrope. 

3. Une partie de la plaque mince précédente 
rappelle étroitement celle correspondant à l'échan­
tillon FRMT 65, provenant d'un affleurement len­
ticulaire d'une roche de couleur vert grisâtre clair 
rappelant les diabases, prise entre une brèche de 
•lave amygdalaire verte et des serpentinites très 
schistosées, à Gokçesu. 


